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RESUME - Des essais de bouturage surl'avocatie r
en Côte d'Ivoire montrent que cette méthode d e
multiplication

	

peut

	

être réalisée d'une faço n
plus rationnelle en pépinière . Son objecti f
principal dans ce pays est d'obtenir des clône s
de porte-greffe plus tolérants à Phytophthor a
cinnamomi .

Ces essais s'effectuent sous brouillard arti -
ficiel et à température ambiante .

Les meilleurs résultats sont obtenus sur des

boutures de tête semi-aoûtées .
Le milieu adéquat est constitué de tourbe e t

de sable grossier .
L'éclairement est réduit des 4/5 par une om-

bribre .
Les apports de solutions nutritives sont né-

cessaires .
Enfin, des applications importantes et répé-

tées de produits antifongiques sont Indispensa -
bles en milieu tropical .

Les cals apparaissent entre 30 et 40 jours,le s
premières racines entre 120 et 150 jours aprè s
la mise en place des boutures et le pourcentag e
de reprise est satisfaisant .

INTRODUCTION

Le premier objectif de ces travaux sur l e
bouturage de l'avocatier est de rechercher un e
méthode rationnelle de propagation par boutur e
pour multiplier des clones de porte-greffe ré -
sistants à Phytophthora ctnnamomt . Ce cham-
pignon est présent en Côte d'Ivoire et rend la
culture de l'avocatier aléatoire dans la plupar t
des sols dont la structure est favorable au dé-
veloppement de ce champignon .

Nous nous sommes particulièrement intére s
sés àla variété'Duke' car elle est actuellemen t
reconnue comme étant plus tolérante à c e
champignon des racines .

Par ailleurs nous pensons que l'obtention d e
plants racinés permettra d'apporter une con-
tribution à d'autres travaux de recherche s
principalement pour ce qui est du comportement
de certaines variétés ainsi obtenues par boutu-
re et utilisées comme porte-greffe . En effet
les plants de semis locaux dont on se ser t
comme porte-greffe apportent des variation s
génétiques que l'on observe dans les verger s
d'avocatiers par des différences de croissan-
ce et de fructification . L'homogénéité des clo-
nes de porte-greffe pourrait peut-être en parti e
remédier à cela .
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C'est en fait ces objectifs qui ont été àl'ori -
gine des travaux entrepris sur le bouturage d e
l'avocatier .

Toutefois l'avocatier est une espèce rebell e
à bouturer et ceux qui se sont penchés sur c e
problème l'ont souvent abandonné quand il fut
question de multiplication commerciale .

En 1953 HAAS et BRUSCA obtiennent en 6
mois des boutures racinées de la variété 'Zu-
tano' en utilisant une chaleur minimum de 24° .

CAMERON en 1955 s'intéresse àla propaga-
tion par clones de souches d'avocatiers résis-
tant aux champignons des racines et il signale
la résistance assez considérable de la variét é
'Duke' . L'enracinement des boutures par l e
procédé habituel est difficile, toutefois la va-
riété 'Zutano' présente moins d'exigences .

GILLESPIE (1957) constate que les bouture s
feuillues d'avocatier prélevées sur des tiges ,
au stade de croissance "juvénile" s'enracinen t
assez vite par rapport aux boutures de tige s
âgées .

En 1961 FROLICH obtient des résultats in-
téressants en pratiquant la technique de l'étio-
lement pour l'enracinement des boutures d'a-
vocatier qui ne s'enracinaient pas par de s
méthodes normales .

Egalement en 1961 YOUNG obtient un pour-
centage d'enracinement plus élevé en prélevan t
des boutures de la variété 'Fuerte' dont le s
feuilles ont une teneur plus élevée en azote .

En mars 1964 BEN YA'ACOB et KADMAN

démontrent que sous brouillard articifiel l e
pourcentage de l'enracinement des bouture s
d'avocatier diminue avec l'âge de la plante
mère .

Les boutures terminales sont les meilleure s
et lorsqu'elles sont herbacées elles sont géné-
ralement supérieures aux semi-ligneuses . La
base des pousses étiolées est supérieure aux
non étiolées .

Les hormones végétales agissent sur le dé-
veloppement des racines,mais non sur le pour-
centage d'enracinement des boutures .

LEAL et KREZDORN (1964) nous indiquent
que le bouturage est difficile pour les vieux
clones et que les extrémités non lignifiées son t
préférables . La chaleur de fond est inutile e t
les traitements IBA ont été sans résultat e n
raison d'une trop forte chaleur (32°) .

DEMETRADZE en 1964 rappelle dans so n
étude anatomique de quelques plantes subtropi -
cales à enracinement difficile que la faculté d e
s'enraciner d'une bouture, est fortement influ-
encée par l'âge de la plante mère .

En 1965 et 1966 ASSAF dans une étude sur
l'aptitude à l'enracinement des noeuds etméri-
thales successifs des rameaux de quelques es-
pèces fruitières dont l'avocatier, obtient de s
résultats intéressants sous brouillard aux 7 -
8 - 9 et 10ème noeud,le 8ème étant le meilleur .

Enfin il nous indique que l'utilisation de l'AIB'
est nécessaire pour hâter l'enracinementd e
l'avocatier mais non absolument indispensable.

'AIB = acide Indolylbutyriqu e
'IBA = indol Butyric aci d

REALISATION TECHNIQUE DU BOUTURAGE

Des travaux préliminaires effectués depui s
1968, sans dispositif expérimental précis, nou s
ont apporté des renseignements précieuxpou r
mettre en place le système qui, dans les condi-
tions climatiques de la Côte d'Ivoire, nous don-
ne satisfaction .

• Système d'installation
Le dispositif comprend 2 bacs en ciment de

15 m2 et d'une profondeur de 60 cm . Le fond
des bacs est incliné et perforé tous les mètre s
sur le côté le plus bas permettant ainsi l'écou -

lement de l'eau dans un caniveau d ' évacuation .
Dans ces bacs sont disposées des caisse s

dont les arrêtoirs servent en même temps de
poignées ce qui facilite le déplacement et per -
met aux caisses d'être maintenues àla surface
des bacs . Ces caisses ont 1,25 m de long su r
40 cm de large et 15 cm de profondeur . Le
fond est grillagé permettant ainsi un bon drai-
nage .

L'installation de pulvérisation d'eau com-
prend une tuyauterie principale placée au fond
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Photo 1 - Système brouillard . Feuille s
artificielles et pulvérisation .

Photo 3 - Application de solutions nutritives et
de produits fongicides .
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des bacs et, des rampes secondaires, espacée s
de 80 cm,s'élèvent verticalement jusqu'à 30 c m
au-dessous des caisses de bouturage . Ce s
rampes sont équipées de pulvérisateurs com-
prenant un déflecteur, une vis de réglage et u n
gicleur de 7/10 mm dont le fonctionnement e n
fin brouillard est assuré par une pression d'ea u
d'un peu plus de 2 kg .

Les pulvérisations d'eau en brouillard son t
commandées par un système électrique (* )
comprenant un cerveau électronique, un relai s
de transmission de commandes, deux vanne s
électromagnétiques et un témoin . Ce témoin o u
"feuille artificielle" qui est un rectangle d'é-
bonite de 5 cm de long sur 1 cm de large com-
porte 2 plots métalliques, et est placé à quel-
ques centimètres au-dessus de la surface de s
boutures . Lorsque cette "feuille artificielle "
est humide un premier circuit électrique fonc-
tionne normalement et laisse le relais au point
mort ; mais lorsque la pellicule liquide qui re -
couvrait l'ébonite s'est complètement évaporée ,
le relais se déclenche et le brouillard se ré-
pand pendant un instant très court, mais suffi-
sant pour humecter à nouveau le feuillage de s
boutures et la plaque témoin .

Ce système de pulvérisation peut égalemen t
fonctionner en continu mais il n'est pas re -
commandé pour le bouturage de l'avocatier .

L'ensemble de ce système brouillard es t
intéressant mais en raison de la fragilité de c e
matériel en milieu tropical il sera nécessair e
que l'appareillage électronique soit placé dan s
un local climatisé .

• Le milieu

Un enclos assez vaste permettant de circu-
ler librement entoure les 2 bacs de bouture e t
sert de protection contre le vent . Cet enclo s
est constitué de tôles de polyester sur une hau-
teur de 2 m. Une ombrière recouvrantl'ensem-
ble du dispositif réduit l'éclairement des 4/5 .

L'ombrière est surélevée de 20 cm au-dessus
de l'enclos,permettant ainsi une bonne aération.

Les températures minima et maxima enre-
gistrées au cours du bouturage sont de 22° e t
30° et l'hygrométrie ambiante est de 70 à 10 0
p. cent .

Le milieu proprement dit ou le substrat d'en-
racinement des boutures doit avoir comm e
facteur de première importance une bonne fa-

(*) .— Système brouillard des Ets WANDALOWSKI .

cilité de drainage afin d'éliminer l'excès d'eau .
Des différents substrats qui sont essayé s

(vermiculite, sable grossier, tourbe, tourb e
et sable à différentes proportions) les meilleur s
résultats sont obtenus dans un mélange d e
tourbe et de sable dans les proportions de 25 e t
75 p. cent .

Ce substrat est contenu dans les caisses su r
une épaisseur de 12 cm .

• Choix et préparation des bouture s
Les boutures sont prélevées sur des arbre s

jeunes de 2 et 3 ans . La bouture de tête est l e
seul type retenu mais à des stades de végétatio n
différents, tiges herbacées, semi-aoûtées et
aoûtées sur des rameaux terminaux .

Le premier stade donne un enracinement
plus précoce mais les boutures sont beaucoup
plus sensibles aux champignons parasites .

Le troisième stade de tige aoûtée est san s
succès . C'est le stade de bouture de tige semi -
aoûtée d'une végétation de deux mois qui a
donné les meilleurs résultats .

Les boutures sont généralement prélevées l e
matin et aussitôt coupées elles sont plongée s
dans de l'eau additionnée d'un fongicide .

Dans l'heure qui suit le prélèvement, elles
sont préparées pour être mises en place dan s
les bacs de bouturage .

Les boutures ont une longueur de 12 à 15 cm ,
soit entre le 8ème et 12ème noeud, effeuillée s
en partie en laissant un court pétiole, il reste
5 à 6 feuilles dont les plus grandes peuvent êtr e
légèrement réduites de surface . Ce travail es t
effectué à l'aide de ciseaux .

La base des boutures doit être coupée fran-
chement avec un greffoir . Il a été également
fait des coupes en biseau et il a été observé
que ce système permettait d'avoir des cal s
plus volumineux .

Enfin une fois pr@parées les boutures sont
piquées dans le substrat à une profondeur d e
4 à 6 cm .

• Substance de croissanc e
L'application d'auxines devait faire apparat-

tre des racines plus rapidement, mais les es -
sais n'ont pas été très concluants . Des traite-
ments au moment de la mise en place de l a
bouture à l'acide indolyl butyrique (AIB) à
2 .000 et 3 .000 p . p . m. par trempage 20 secon-
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Photo 5 - Préparation de la bouture . Coup e
de la base en biseau.

Photo 6 - Préparation de la bouture . Réductio n
des feuilles .

Photo 8 - Prélèvement d'une bouture aprè s
150 jours .

Photo 7'- Formation de cals entre 30 et 5 0
jours . Détail de la formation du cal .
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des n'ont pas donné de différences sur la rapi-
dité et la qualité de l'enracinement .

• Apport de solutions nutritive s
L'apport d'éléments nutritifs est nécessair e

pour compenser les pertes dues au lessivage .
L'application d'une solution complète à l'aid e

d'un pulvérisateur, est faite 2 fois par semaine ,
le soir après l'arrêt du système brouillard .

Les symptômes de carence les plus fréquent s
sont généralement le fer et le manganèse . Il s
apparaissent après l ' émission des première s
racines .

• Traitement anticryptogamiqu e
Les attaques de cryptogames tels que Bo-

tryodiplodia et Fusarium sont favorisées pa r
cette ambiance fortement humide . Aussi, dè s
leur prélèvement, les boutures sont trempée s
dans une solution de Manèbe à 0, 3 p . cent d e
produit commercial . Le substrat lui-mêm e
avant d'être utilisé est stérilisé à la vapeur .
Puis pendant toute la période de multiplication
les boutures sont traitées 4 fois par semaine

au CAPTAFOL (Difolatan) de préférence l e
soir après avoir coupé l'émissionde brouil-
lard .

• Endurcissement
Après l'apparition des premières racines, le s

boutures sont repiquées dans des pots dans les -
quels on a apporté un substrat plus riche com -
posé d'1/3 de tourbe 1/3 de sable et 1/3 d e
compost (ce compost, provenant des ordure s
ménagères de la ville d'Abidjan, est particu-
lièrement riche en potasse) .

La fréquence des pulvérisations d'eau es t
diminuée progressivement pour en arriver à 3
ou 4 arrosages par jour .

L'apport de solutions nutritives et les traite-
ments fongicides sont effectués de la même fa-
çon et au même rythme que sous le systèm e
brouillard .

Enfin,lorsque ces boutures ainsi racinées ont
une végétation satisfaisante, on augmente l'é-
clairement en supprimant progressivement l e
dispositif d'ombrage .

RÉSULTATS
Les meilleurs résultats ont été obtenus su r

des boutures de tête se mi-aoÔtées .
A 30 jours apparaissent les premiers cals ,

et ce n'est qu'à partir de 120 jours que le s
boutures commencent réellement à avoir de s
racines . Exceptionnellement il y a eu apparition
des premières racines après 60 jours su r
quelques boutures de la variété 'Zutano' .

Les essais ont porté sur un certain nombre

de variétés commerciales de Côte d'Ivoir e
'Booth 7', 'Booth 8', 'Hall', 'Collinson', 'Hick -
son', 'Peterson', 'Lula' et sur d'autres varié -
tés ne produisant pas en zone forestière . Il
s'agit des variétés 'Duke', 'Mexicola' et 'Zu-
tano' .

Les résultats n'ont été valables pour l'ins -
tant que sur les variétés mexicaines : 'Duke' ,
'Mexicola' et 'Zutano' et aussi sur l'hybrid e
guatémaltèque-mexicain : 'Lula' .

Tableau des pourcentages des progressions du cal et des racines dans
le temps suivant les variétés .

'Duke' 'Mexicola' ' Zutano' ula '

Cal Racines Cal Racines Cal Racines Cal Racine s

30 jours 14 25 5 4
60 jours 42 34 22 2 3 6
90 jours 20 12 13 36 4 15 2

120 jours 11 25 19 36 20 32 10 2 7
150 jours 30 5 18 2 20 1 2
180 jours 8 17 11 1 3

87 63 95 84 85 69 65 54



Photo 9 - Boutures racinées d e
différentes variétés .
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Le pourcentage de rebut est en partie dû aux

	

CAPTAFOL). Parmi ces produits, les meil -

	

attaques de champignons . Plusieurs produits

	

leurs résultats ont été obtenus avec le CAPTA -

	

antifongiques ont été utilisés à raison de 4

	

FOL .
traitements par semaine (MANEBE, NABAM ,

CONCLUSION

Les méthodes utilisées rendent possible en Côte d'Ivoire la multiplication de l'avocatier pa r
bouturage . Mais il est nécessaire de poursuivre ces essais afin de s'assurer du comportement d e
ces plants bouturés .

La réussite est certaine si le bouturage est effectué sous brouillard artificiel avec des pulvéri-
sations intermitentes .

La nature du substrat constitué par 1/3 de tourbe et 2/3 de sable est un facteur important .
Une meilleure efficacité des produits fongiques devrait permettre d'augmenter encore le pour-

centage de réussite en diminuant les pertes qui sont dues en grande partie aux cryptogames .
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